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melle, tantôt séparés sur deux individus, tantôt réunis sur le même indi¬ 
vidu, de sorte que, d’après ces observations, on aurait pu conclure à 
l’indifférence sexuelle de l’Imitre; 3” nous avons observé l’embryon de ce 
mollusque inconnu jusqu’alors, et nous avons suivi les diverses phases de son 
développement. Nous avons vu que, maintenu par sa mère en incubation, 
ce petit être acquiert un organe de natation très-remarquable, une sorte de 
remorqueur an moyen duquel il peut un jour sortir de la coquille maternelle 
et gagner d’autres parages. 

Ces recherches ont précédé de plusieurs années les premières publica¬ 
tions sur VOsIrhcuUure, En faisant connaître l’embryon de l’huître et ses 
facultés de locomotion, les dangers qui l’environnent au sortir de la co¬ 
quille maternelle, dangers auxquels il est possible de le soustraire (ce que 










» Il faut avouer que jusqu’à ce moment nos connaissances sur la géhéra- 
» tion des huîtres n’ont été rien moins que précises. Longtemps on a cru les 
» huîtres hermaphrodites; mais, dans ces derniers temps, des zoologistes 
» éminents ayant, à l’aide du microscope, reconnu dans certaines huîtres 
» des zoospermes, et dans d’autres huîtres des ovules bien caractérfèés, 
» on crut devoir abandonner l’idée de l’hermaphrodisme pour ces mollus- 
» ques et les considérer comme ayant les sexes distincts. Cette opinion 







» Le sujet du mémoire dont il s’agit ici est une étude très-bien faite sur 
» I anguillule du blé niellé (anguillula tritià). Dans ses recherches, l’auteur 
» a embrassé complètement l’iiistoire de ces animalcules sous le rapport de 
» leur organisation, de leurs migrations, de leur développement, etc. Mais 
» la Commission, pour demeurer dans l’esprit du concours, a fait porter 
» uniquement son jugement sur la partie physiologique du travail qui a été 
» l’objet, de la part de M. Davaine, de recherches expérimentales neuves et 
» intéressantes sur la vitalité spéciale que possèdent ces anguillules. 

» On savait déjà que les anguillules du blé jouissent de la singulière fa- 
» cullé de reprendre le mouvement et la vie lorsqu’elles ont été desséchées 
» et laissées pendant très-longtemps dans un état de mort apparente. 
» M. Davaine a constaté de nouveau cette propriété, et il en a plus exacte- 
» ment déterminé les conditions ; mais de plus, il a découvert ce fait remar- 
» quable que la faculté de reprendre la vie est le privilège exclusif des 
» anguillules du blé dépourvues d’organes génitaux, c’est-à-dire à l’état de 
» larve, et qu’elles la perdent aussitôt qu’arrivées dans le blé à l’état adulte, 
» elles se trouvent pourvues d’organes génitaux. Les membres de la Cora¬ 
il mission ont été témoins des expériences qui établissent ce résultat 
» important. 

Il Mais M. Davaine ne s’est pas borné à prouver que la dessiccation tue 
Il définitivement les adultes, et ne fait que plonger les larves dans un état 
1) de mort apparente ; il a encore soumis comparativement ces anguillules 




plusieurs animaux et chez plusieurs plantes. On sait que l’existence de cette 
propriété, étudiée surtout dans le rotifère des toits et des mousses par 
Spallanzani, a trouvé jusqu’à nos jours beaucoup de contradicteurs, parmi 
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propriété de reprendre les manifestations de la vie après avoir été dessé¬ 
chées, même pendant un court espace de temps. 

« 2° Les esp'èees qui vivent dans des lieux exposés aux alternatives de sé¬ 
cheresse et d’humidité possèdent, au contraire, cette propriété, même lors¬ 
que la dessiccation a été prolongée pendant un espace de temps relative¬ 
ment très-long. » 

J’ai constaté la faculté de réviviscence chez au moins huit espèces nou¬ 
velles de protozoaires et chez plusieurs plantes inférieures. 



Nouvel exemple de coloration singulière d’un liquide par le développe¬ 
ment de monades (menas vinosa). J’ai pu voir le filament de ces monades, 
et j’ai fait quelques recherches sur les conditions de leur existence. 


15. CONFERVE PARASITE SUR LE CÏPRINUS CARPIO. 

Comptes rendus de la Société de blotosle, t. III, p. 82 . Paris, 1861. 

11 s’agit d’une plante que je reconnus être Yachlya proliféra, laquelle avait 
envahi plusieurs parties du corps d’une carpe. Cette conferve peut proha- 
blement se propager par contagion chez les poissons ; en effet, j’ai observé 
chez ces animaux une épizootie qui en fit mourir beaucoup et qui, selon 
toute apparence , était due à Yachlya proliféra. 







lalé dans les déjections des malades atleini 









ticulièrement étudié chez la grenouille. Dans le sac pulmonaire de cet 
animal, vivent un ascaride et un dislome; les œufs qu’ils abandonnent in¬ 
cessamment à la surface de ce sac, sont entraînés par le mouvement des 
cils vibratiles qui le recouvrent et amenés dans le pharynx ; là ces œufs 
sont entraînés de la même manière jusque dans l’estomac, d’où ils sont 
évacués au dehors avec les matières intestinales. 


22. Note sur une tumeur singulière contenant une ouantité prouigieuse 





Quoique ces vers eussent été l’objet des recherches de plusieurs savants 
très-éminents, cependant la plus grande confusion régnait encore, tant sous 
le rapport de leur distinction respective que sous celui de leur détermina¬ 
tion spécifique. 


J’ai étudié avec soin un grand nombre de ces helminthes que j’avais ex¬ 
traits moi-même des vaisseaux pulmonaires et des bronches ; j’ai vu qu’ils 
appartenaient à deux genres distincts, dont l’un non encore décrit, et auquel 




Quelles sont les relations qui lient les échinocoques aux hydalides, ou 
bien quel rôle jouent les hydatides par rapport aux échinocoques? quelle 
est la nature de ces vésicules? en quoi diffèrent-elles des autres vers cysli- 
ques? Telles sont les questions que je me suis proposé d’élucider dans ce 
mémoire. J’ai cherché des lumières dans Tanatomie et l’histologie des vers 
vésiculaires, dans l’élude de la gemmation chex les animaux indépendants 
et dans l’induction qu’on peut tirer de la comparaison de tous les faits entre 
eux. Ces faits et les considérations exposées dans ce travail m’ont permis 
de tirer les conclusions suivantes ; 

!• L’hydalide se multiplie par gemmes ; 

2“ Elle se développe par la formation des échinocoques ; 

3” L’hydatide et i’échinocoque forment deux phases distinctes et succes¬ 
sives du développement d’un ver cestoide ; 

4" Le coenure offre une grande analogie de structure avec la vésicule in¬ 
térieure des hydalides ; 

5° L’échinocoque isolé de l’hydatide représente un cysticerque ; 

6" L’analogie efl’induclion permettent de présumer que, dans certaines 
circonstances, l’échinocoque se développe en tamia et que l’hydatide pri¬ 
mordiale provient d’un embryon de ce tænia ; 



T L’éohinocoque ne trouve point dans le canal intestinal de l’homme les 
conditions de son développement ultérieur. 



30. HtOATIDES néVElOPPÉES haks le poumon et suivies de cuébison. 
Comptes rendus de lu Société de biologie, 3* série, 1.111, p. 211. Paris, 1861. 


31. Hïdatides du cebveau et du cœuB. (En commun avec M. Chabcot.) 


Tous les cas d’hydatide, dont nous donnons l’observation pathologique 
ou l’examen anatomique dans les quatre notes qui précèdent offrent un in¬ 
térêt réel à divers points de vue : dans un kyste devenu athéromateux nous 
avons étudié la constitution de la matière qui l’envahissait ; dans un cas 
d’hydatldes disséminées dans plusieurs organes, nous avons constaté la 
présence de l’hématoïdine à l’intérieur même des vésicules, et jusque dans 
les échinocoques. Nous avons fait la remarque que celte substance existait 
dans celles du foie exclusivement, et de la comparaison de ce fait avec les 
autres faits connus, il est résulté pour nous que Tbématoïdine se rencontre 
le plus souvent, peut-être même exclusivement, dans les hydatides du foie. 
Nous ayons étudié, dans un autre cas, des végétations de la surface des 
hydatides, végétations qui prouvent que ces vésicules ne sont point un 
simple produit de sécrétion, mais qu’elles vivent d’une vie propre. Enfin, 
nous avons trouvé dans l’un de ces cas un exemple unique de kystes hy¬ 
datiques appendus à un long pédicule. 
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du point de vue de la pathologie, nous pouvons signaler : 1° la guérison 
jntanée d’une de ces tumeurs par la transformation athéromateuse et le 
rait consécutif; 2" un nouveau fait de guérison d’hydatides du poumon 
r la sortie des vésicules à travers les bronches ; 3" un nouveau cas de 
ste développé dans le cœur, sans aucun trouble apparent pendant la vie 
malade, et d’une poche hydatique du cerveau volumineuse qui a troublé 






de porc), et le résumé des travaux anatomiques les plus récents sur les ano¬ 
malies du même type. 

Deux de ces monstres étaient atteints de rhinocéphalie, un de cyclocé- 
phalie et un de stomocéphalie, anomalie plus complexe que les deux autres 
et beaucoup plus rare. Dans ce dernier cas la langue même et la mâchoire 
inférieure faisaient défaut. Plusieurs faits nouveaux ou controversés ont 
été mis en lumière par l’anatomie de ces monstres : Dans plusieurs cas le 
cervelet offrait une hypertrophie manifeste, en opposition avec l’atrophie 
du cerveau. L’appareil nasal éprouve dans la cyclocéphalie des modifica¬ 
tions qui le rendent méconnaissable ; j’ai pu constater dans deux cas que 
le rameau nasal interne du nerf ophlhalmique pénétrait dans le dernier ves¬ 
tige de cet appareil représenté par une trompe. J’ai constaté, en outre, dans 
deux cas l’absence totale des nerfs optiques quoique l’oeil existât; faits in- 
firmatifs de l’opinion de Tiedeman, qui regardait comme impossible l’exis¬ 
tence de l’œil sans celle du nerf optique. 

Dans ces différents cas les modifications du cerveau (sauf dans un), de 







La dissection de ce membre éiéphantiaque a démontré : 

1“ L’hypertrophie du derme avec déveioppement morbide des vaisseaux, 
des papilles et des couches épidermiques ; — 2“ L’induration fibreuse du 
tissu cellulaire tuméfié et infiltré d’un liquide séreux ; — 3" Un développe¬ 
ment morbide des vaisseaux artériels et veineux, mois surtout des artères, 
dont la tunique moyenne peut se dérouler en spirale ; — i" De petites ca¬ 
vernes dans la plupart des muscles de la face dorsale de l’avant-bras et de 
la main ; — S’ Des dépôts salins sur plusieurs points du périoste épaissi ; 
— 6“ Le gonflement et la raréfaction du tissu des os; — 7" L’intégrité des 

Ü2. Notf. sua UNE TUiXEun indëtebminfk lies ns iuxii.LxinES nu boeuf. 
Comptes rendus de la Société de biologie, I. Il, p. 119. Paris, IS50. 

Tumeurs énormes, indiquées dans les ouvrages de médecine vétérinaire 
sous le nom de Ostéo-sarcome. L’examen de trois cas de ce genre a montré 
une altération très-complexe du système osseux, mais qui n’appartient pas 
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» celte partie du travail de M. Davaine. La description d’un protozoaire 
'> qu’on trouve dans les déjections des cholériques ; la détermination des 
» rapports des vers vésiculaires, et particulièrement de ceux de l’hydatide 
» avec l’échinocoque ; des recherches sur l’altération des oysticerques de 









